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MESSEIGNEURS 

ET 


MESSIEURS, 

» ^ t t 

P Our un plaidoyé de la dernière confé- 
aucncc 11 nous faut des JUGES d’une pé- 
nétration & d’une équité conniic • com- 
me peu de pages ne demandent que peu de 
mots pour la dédicace* Les AREÔPAG1TES 
du monde fçavant me feront la juftice de relé- 
guer à jamais par l’ OSTRACISME de la COM- 
PAGNIE PHILOSOPHIQUE une hardiefle 
trop effrontée , ou de m’accorder la grâce de 
quelque DROIT de BOURGEOISIE, files pre- 
miers efforts n’ont pas mal réüsfi tout à fait. 

La SCAVANTE ANGLETERRE 

ne fauroit regarder de mauvais oeil un hom- 
me zélé pour la réputation de fes PROFONDS 
PHILOSOPHES, né très obeïsfant fujet de fou 

INCOMPARABLE REINE s dont les LU- 
MIERES fans pareilles ont procuré plus de 
BELLES PRODUCTIONS d’ ESPRIT au Mon- 
* «• )( 2 de 


» 


m 

de, que Ton HUREUSE FECONDITE n’a don- 
né D’ ÔRNEMENS à L’ UNIVERS, XA RE- 
LIGIEUSE PRUSSE ne fc fachcra pas de 
voir attaquer par Ton foible pne PHILOSO- 
PHIE, qui, pour de très juftc's raifons , n’eft 

pas du goût d’un grand ROI* qui connoit 
par expérience, que les MERVEILLES n’ont 
pas cesfé pour renforcer les HEROS, qui d’u- 
fie*fagecrainte modérée par une ferme con- 
fiance , rcfpe&ent T ETRE SOUVERAIN.' 
Au refte, comme il y a des exemples qui prou- 
vent aflés,quc l’avantage de quelque invention 
importante peut partager les fuffrages des na- 
tiens entières, la PROGRESSION de TOR- 
DRE ou de LA DETERMINATION avec fa 
fille ainéc LA QUADRATURE DU CERCLE 
cxa&c fc préfentent devant fes Juges toute» 
nues , comme elles viennent d’etre mifes au 
monde , efperant de Vôtre approbation & de 
Vôtre façon les ornemens convenables , qui 
Leur pourroient fervir en peu de tems de re- 
commendation generale. L’inventeur, n’at- 
tendant que par Vôtre Canal ou des recom- 
penfes ou des blâmes , bravera gencrcufement 

l'cnvic/ 
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J’envie, fon ennemie mortelle, quand après 
avoir offert les HECATOMBES de remerci- 
mens, dûs à la SOUVERAINE SAGESSE, il 
aura la permisfion d’ètre à jamais du plus pro- 
fond refped 


MESSEIGNEURS & MESSIEURS 

1 ‘ , 


i 

De vosillultriffimes $c IUuftresNoms* 


à Wtufertmding dans le 
Maggravint d' An. 
/pac le \o. }nm Tan 
1736. 


Le très humble & très obeîflânt 
Serviteur 

L, &IG1SM0XD IÏRDIN AND fVElSÂtULLKB, 

Doyen. 
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PREFACE. 


J ’aurois protefté à qui que ce feit, il y a fîx femaines, de 
ne me mêler jamais de ma vie des difputes , qui fcpa- 
rent malhurculcmcnt plufieurs Auditoires philo fophiques de 
ceux des Théologiens. Attaché aux devoirs d’une charge 
afles accablante je ne fongeois qu’ à m’ y appliquer de mon 
mieux , fans être tenté du moindre prnritus inclarependi , ou 
de me vouloir attirer des affaires par des écrits polémiques. 
Mais un cas fïngulier ayant trouble le repos de mon étude , 
m’a fait prendre la plume prelque malgré moi. Un jeune 
Médecin habile & bon Philofophe m’étant venu voir, me 
témoigna enfin de l’étonnement, après quelques cntrcvües, 
de me voir Théologien, difoit - il pour me dater, avec tant 
de lumières philofophkjucs. Il me preslà , en louriant , de 
lui dire , comment je làurois prêcher à mes gens mille cho- 
fes, dont je connoisfois fans faute riraposfiDilité. Etant 
convaincu intimement du prix de m.i Religion , je lui répon- 
dis, que nôtre Philo fophie favorite ne manquoit pas de telles 
bevûes , qui me faifoient préférer infiniment les vérités 
Theologiqucs , certaines à toute épreuve, quoique revelées, 
aux fongej paradoxes de tous les Efprits forts de nôtre fiécle. 
Le jeun-* feavant prévenu de fon fyftéme, & perfuadé en mê« 
metems de ma fincerité,mc défia de lui faire valoir la folidiréde 


mes exceptions. Le Sjfieme philofophique de feu Mjr. le Baron 
de LELWvlZ étant juftement lur la table , je lui demandai fes 
fentimerii furie premier Tbeoréme , la pierre de coin de toutes 
les autres vérités prétendues. Il me le venta pour infaillible, 
il exagéra l’exiftence inconteflahlc. des, Maades.Apcèslüi avoir 
démontré le faut & le cctfile. du lophifme, il me conjura par 

les 
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les devoirs de ma charge de faire part nu monde de ce, pen- 
fées , qu’il trouva fort raifonnnbles. Voilà le motif préci> de 
ce peu de pages , qui n’ont pour but , que l’établi flèment 
d’une Philofophie folide , compatible avec la Théologie, fans 
la nommer encore fu jette à celle-ci, ce feroit s’ expofer à la 
rifée de nos habiles railleurs. Réduit, comme j’etois , à la 
necesfité de prouver l’ordre etemel , ou la réalité d’une dé- 
termination raifonnée, jen’en trouvois pas la demonftration 
difficile , mais peu fuffifantepour fatisfaire au fceptici fine Ma- 
thématicien, qui aime à entasfer objections fur obje&ions , 
comme Monades fur Monades, à l’infini. Plein d admiration 
depuis long tems de ce faut enorme entre la Progresfon Arith- 
métique & Géométrique, ne voyant goûte dans les forces de 1 W- 
héjton, de l'électricité Je de V attraction, il me vint cette penfee le 
18. de May : Pour convaincre les Géomètres, il nous faut 
Une progrès fion pour les loix de la détermination , capable d’expli- 
quer par quelque raifon fuffifante ces forces très connües > 
mais peu cultivées jusqu’ ici. En prenant la plume j’écrivis 
fans peine cette progrcsfion moyenne & très naturelle à l’in- 
fini. Je croyois d'y entrevoir tant de régularité , que mes 
premières penfées , en examinant un peu cette progresfion , 
rouloient d’abord fur la Quadrature ilu cercle , fubindiquée fans 
doute par fes proportions. Après une quantité de Calculs 
fort pénibles, las me m’attacher a l’ a f c àl’ f & g de ma pro- 
gresuon, le g & h joints à l'a. b c. me montroient la clef vé- 
ritable de ce beau myfterc. Cependant point d'affaire, oleum 
perdtdi & operam, toujours de petites irrégularités non obftant 
toute l’accuratesfe imaginable, jusqu’à ce que je me fus avifé 
de ce merveilleux minus 3 minus 6 minus ç fpag. 1 ^,) &l i gran- 
de me foulages enfin le 6. de Juin par l’asfiftence 

évidente de la Jointe Trinité, dont la gloire foutenüe m’y a con- 
duit de chemin droit, quoiqu’ inconnu encore. Comme la 
julteife de cette Quadrature , qui contient la raifon fuffifante 
de la généralité de l’ Arithmétique décimale , cft très évidente, 
■» fans 
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fans commettre des anomalies à l’infini, même dans les fra- 
étions infinies, les proportions d’ ARCHIMEDE, asfés iuftes 
jusqu'à 1000, de V 1 KTA, de METIUS, de LOUIS de CO- 
LOGNE, trop petites, & des autres grands Rechercheurs 
de la Quadrature étant fixées , je ne manquerai pas de fati s fai- 
re à toutes les objedions folidcs,adreiréesen tout cas au Sieur 
Menât h , Marchand libraire à Nuremberg. Mais quant aux an- 
t agoni jî es , j’esperc que le démêlé commencera par des démon-, 
firatiom évidentes , pareeque les paroles vaines , ou bien les 
aboïemens de l’envie, aulü méprifable que venimeufc,ne mé- 
ritent po»nt du tout d étre réfutés. Après quelques médita- 
tions poétiques, qui occupent à cette neure mes heures per- 
dues par des ordres refpeaables , c’eft mon devoir de m ex- 
pliquer plus clairement, avec l’asfiftence de l’Etre fouverain, 
fur un Ivftéme Philolbphique, qui fera revivre (pecialement , 
PYTHÂGORE , de même que PLATON & ARISTOTE 
dans tout ce qu’ils ont connu de plus beau & de plus myfte- 
rieux , pour re’eguer dans leur clraos désordonné à l’infini 
S t rat on ^ Democnte Anaxemandre. En attendant ma figure 

Î jeometrique nous découvre le grand motif de ces merveilleu- 
es Pyramides de l’ancienne Egypte, regardées fort mal à propos 
comme des reliques d’une vanité 5 c tyrannie à toute outrance, 
au lieu d’étre des monumens précieux & refpedables de fa re- 
ligion, de fa gratitude & de fes foins pour la pofterité. Nous 
favonsà cette heure la raifondece motparaaoxe de PYTHA- 
GORF.: baba ahflmeas. C’etoit le fens véritable de ce Do&eur 
Italien: Ne t’arrête pas dans Ff A |B f A&c. delà progreffion 
moyenne,il n’v a rien à faire pour la Génération du Cercle 5 c 
de toute la PhiIofophie& Théologie naturelle.O aueces Cer- 
cles produits par lacontraftion des lignes droites de la lumière 
nous pourront enfeigner de grands & triftes myftéres, parfai- 
tement conformes a la révélation. Nous n’oublierons pas 
nôtre grand Principe; Rien n’cil fans quelque ration fuffifinte. 

Adieu. • •» . .. .... .. . 

Chap. 



Chap, 1» 

. 5 * 

Q uelques pages infiniment éloignées de toute forte de 
palfion , de crainte , d’intérêt & de confequences 
oûieufes, vont éclaircir le monde curieux fur certai- 
nes controverfes fort à la mode & de la demiere 
importance. Un elprit très borné par la foiblelTe de fes lu- 
mières & par des coins asfés reculés du monde lavant , s’ eft 
avifé du defiein hardi , mais bien médité, de fe prefenter de- 
vant les Héros inconteftablcs de la tbjfiyu & de la Geometrie , 
pour s’attirer toutes leurs forces menaçantes en examinant 
les premiers principes d’ un Sjfteme MeupbyJ/tjue , qui fait tant 
de bruit dans nôtre Europe , paflânt pour infaillible dans les 
yeux les plus éclairés des Phiiofophes du premier ordre. 

' >*• 

Ou je me flatte trop , ou j’ oie efperer , que le titre : 
V Amdjft des êtres finales & réels, leur lèrvira de garant , que 
je fuis tant foit peu au métier. C’cft à moi donc de niivre 
pas à pas leur méthode naturelle de railonner , leur maniéré 
jufte de penfer 8c d’ éviter par des paroles bien déterminées 
toute logomachie, la pelle de l’ érudition folide , & l’ ajyle 

A alluré 
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aflùré de l’ignorance. Nous tacherons de percer l’enchai- 
nement merveilleux de leur raifon fuffifànte (c’eft à dire géo- 
métrique, félon eux) nous fouillerons dans le premier fond 
de la! iolidicé épouvantable de leurs palais , bâtis d’une régu- 
larité charmante , pour connoitre géométriquement , fi ces 
chaincs ne participent peut-être pas de la force de celles des 
Chevaliers errants & aventuriers aes Romans dans des Palais 
enchantés, dont la beauté ebloüiflante pourroitbien être le con- 
trefait de ce rocher efearpé du Golfe Bothmaue, qui nous trom- 
pe de loin par une Magie optique fous la figure d’un chateau 
régulier & magnifique , demeurant toujours un rocher fans 
contradiâtion , quand on l’ examine de près* 


Comme il a plû à ces Grands Genies pour de très bonnes 
raifons d’ amufer le Monde par un Fantôme, qui femblc encore 
avoir peur de bien des autres, il faut le chafler d’abord, pour 
s’ouvrir le chemin à des recherches plus cachées & plus itn- 

} >ort antes. Nous voilà donc arrives furie champ épineux de 
a Monadologie prétendue, où bien des gens ne voyent goûte, 
où d’autres fc lont blesfés mortellement par les ronces, pen- 
dant que la troifieme forte fe flatte d’y cueillir des roics & 
des lis d’un Paradis terreftre. 11 n’y a que les Initiés fortunés 
- . - . pauci,,quos æquus amavit Jupiter - ‘ - 

qui en approfondisfent le fons véritable , dont ils font en- 
chantés fi merveilleufement , qu’ils aimeroient mieux deve- 
nir les Martyrs philofophiques de fon fyftc'me favorit, que d’en 
démordre un feul point Mathématique. 

5 * 4 * 

Il faudra donc raifonner dans ce chapitre premier en 
homme pcrfiiadé du ferieux de la Monadologie , pour être en 
état de la démafquer peu à peu. Nous fommes infiniment 

obligés 
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obligé à Mr. HANSCH , Confeiller de fa Majefté lmp. & Ca- 
tholique, qui nous a honoré du fyfteme des Principes delà Phi - 
lofophie de feu MJr, le Baron de Leibniz. ( dont les rares lumières 
feront célébrées à jamais). En voici le Titre ; 

GODEFREDl GUtLIELMI LF.tBNlZll Principe Philofophica . 
more Geometrico demonfirata &c. Franco/. & Lipf, apud Petr, 
Conr. Afcnath i7iS. 

C’eft le feul livre , que nous citerons, attachés pofitivement à 
l'examen de ce Théorème I. p. 64. 


Exiflunt compoJîtaCper experientiam) confèquenter & partes com- 
pofitorum , Jed quicquia cxiflit, agnofeit rationem fuffîcientem exiflen - 
tut [tuteur ita pot tus, quam aliter exiflat^jam partes par tium m corn- 
pojttis in tnfinitum progredientes, déterminât am fuam magmtudinem & 
figuram agnojeunt, per experientiam^ confèquenter non funt, niji compo- 
rta. Igitur partes in compcjitis rationem fuffîcientem, ex qna iüarum 
magnitudo & figura inteüigi & explicari pojjint , non agnojeunt in par- 
tibus in infinitum, & hjpetbejis exijl entât partium in inpnitum , fine 
hypothefi exiflentiéc fîmplicium , qua par tibus tarent fmpofftbÜis ejtab- 
folute. Ergo, exifien tibus compofitis , exiflunt entra Jimpticm, confè- 
quenter Monades exiflunt, ÇKE.D, 


ce qu’elles n’ entrent pas dans notre difpute. Au refte ce Sori- 
du Theorême contient quatre Syllogifmes confecutifs, fé- 
lon la coûtume très raifonnable des Geometres. En voici 
l’Anatomie. 



Syllog. I. 


fan es 
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Or les cimpofis exifient ; 

I, Il y a quelque ratfion f uffifidnte & déterminée de leur exifience. 


§. 8 . 

Ces grands Gcometres prévoyent deji y quc cette verfion 
raifonnable du Latin (ratio fufficiens) va faper tout leur Syfieme. 
Il faut rendre la raifon de cette tradu&ion hcretique. Û faut 
les prier par avance de ne fc fcandalifcr point de mon incré- 
dulité Phuofophiquc. 11 me femble entrevoir par la limitation 
de quelque raifon un Sophifme des plus fins de tous ces mon* 
ftres. qui ont jamais honoré Le monde de fes Phénomènes & 
harcelé les Efprits des pauvres Mortels. Il y a quelque raifon 
fuffifante de l’exiftence des compotes, E. toute autre eft «n- 
poffible abfolument, parcequ’ il n’ y en a point d’autre géo- 
métriquement. Car il faut remarquer ici , chemin faifànt „ 
que la pojfibihté & la necefjùé Géométrique font des fynonymes 
dans leur langage myftcricux. 

f 9- 

Voyons la raifbn füffifantc & déterminée d’une fi forte 
& belle perfuafion en MonadoUgues fcvéres. Vous êtes tous 
Géomètres achevés, la fcience eft incomparablement claire, 
tout ce qui eft fiijet à fes loix, l’eft d’une neceflîté apparem- 
ment abiblüc, liée par des noeuds elfentiels & infinis. Ayant 
la tête toute remplie de cette infinité de compotes, qui font 
capables de toute forte de formes & de figures , vous exami- 
nai leurs plus minces particules moyennant les microfoopes 
les plus incomparables. Toujours de la quantité , toujours de 
h figure. Vous vous arretés un peu tout étonnés. Mais point 
de repos. La force de vos lumières relevées, vous rend ca- 
pables d’attirer F admiration de tout le monde par /’ aualyfè 
Géométrique des infiniment petits . Toujours plus ultra ! pour aipi- 
rer à une Eteece de P ommfeience prétendue r pour une Monar- 
chie univerfellc Mathématique. Pourtant il y a encore un 

. - grand 
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grand pas à faire. Des parties infiniment petites, toujours des 
infiniment petites à l’infini, cela n’eft pas poifible ablolument. 
Il n’y a rien à faire pour la Geometrie. Pour (avoir l.i ration 
de l’exiftence de ces parcelles infiniment minces vous ne dé- 
mordes pas de vos iae'cs favorites, des loix rigides de votre 
Idole de Geometrie. 11 faut faire un faut, ditcs-vous.pojrvd 
que ce faut ne nous porte pas hors des frontières du Royau- 
me Mathématique. Oh ! qu’il y a de belleschofcs; u n point y 
des lignes, des quarrér, des folides. Mi(èrables,que nous ferions, 
fi nous ne les retrouvions dins l’ Océan immenfe des Etres 
fimples,où nous voilà plonges enfin à force de raifonnemens. 
Peu à peu fans quelque raifon fuffifante vous ailes releguer 
l’immenfité des Corps réels, qui vous ont divertis fi (blidement, 
aux tenebres d’une pure Phunta/ie , des Phénomènes nuis & ché- 
tifs, pour ne pas faire tort à la Toute - putfjance Géométrique à 

l’infini. 

§ IO. 

Vous ailes donc geomctrilcr dans C Océan de ces Etres /Impies 
rencontrés à la bonne heure. Voilà les évolutions jolies de 
vôtre Monade dominante > Pour poufler plus loin la réputation 
de ma Icience infinie il m’y faut un point. Qu’il exiue donc 
par. mon imagination, remplie de cette chimère Géométrique, un 
point Spirituel i mais le moyen de trouver dans ce point la raifon 
d’un compofé ? Oh ! tout va bien , il faut le aoüer plus ri. 
chement, que l’autre point phantaflique , félon nôtre propre 
confeffion. Qu’il exifte donc encore une fois , fous peine 
d> anathème de par le Pape Pbilofopbe, (malheur à ces Élprits téné- 
breux , qui ne le croiront pas! ) un point mathématique Spirituel , 
mais doué de quelque Force-, prêt enaque moment à s’enfler 
comme du levain ou la grenouille dans la fable, quand il ne 
fera point empêché par quelque autre force d’une infinité de 
Monades jaloufcs pour l’évolution. Voilà la Monade créée, une 
Minerve armée contre toute autre vérité , fortant du cerveau 
d'un redoutable Jupiter. On s’écrie ^ pleine gorge de plus 

A 3 d’ un 


d’ lin îufrjca , tvçw*. Louange & gloire & honneur & pouvoir A U 
Dame Qeometrie es fiée les des fiecïes ! &c. 


IV' v. . 


§. n. 


■ La création fécondé de la monade , du point mathématique doiii 
de forces produit fans peine la ligne étant en mouvement a duel; 
C’cft le Monaiatum. Les lignes bien liées forment la fuperficie 
fpiritueSe ; voilà la Monade dérivative. La fuperficie continuée 
nous prefente le folide. Oh! ûçkkm ! C’eft l'âme,, C’cft la Ma. 
nade dominante , objet admirable pour la Stéréométrie des Etres 
fimples. Vous laves tout le refte. Vôtre inteüeBus fur us, qui 
vous fait traiter de demi-bêtes tous les autres individus de vô- 


tre Efpece, ne pourra-t-il pas être une imagination viverem- 
plie de formes & de figures géométriques, dont les Idées fau- 
tent malhûreufcment&fâns raifon dans la Région univerfelic 

1 V" . f « * i _ J . /* •• i i i ^ . 


des Etres fimples , qui pourroient fècoücr le joug de la Toute, 
pui (fonce Mathématique * 

Syllogifme II. 

§. 12 . 

Tout comfofè a fis parties , fit figure & fit quantité . 

1 Or Ton ne voit point de raifon fuffifante & déterminée pour n aï- 
tir pas d l'infini des compofés : 

E. Tout ce qui efi compofi, a fis parties, fa figure & fa quanti - 
t é A b infini. 

§• H- 

Il faut fe reculer pas à pas vers les coins les plus cachés de 
là nature pour fe préparer a faire un faut des plus temeraires par 
les forces d’un Efprit merveilleux. Un beau Syllogifme à 
quatre termes vous y fervira de guide. Pour la mineure je vois 
vôtre infini mathématique, une infinité pour la fphere de nôtre ca- 
pacité, qui nefauroitafligner un nombre déterminé à une cer- 
taine multitude. (Defin. j8.p»a8.) Dam la concluûon ii y a 
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un infini véritable , dont 1’ effence n’ eft réellement capable 
d’aucunes limites. (Defin. 70. p. 31. > 

§. 14 . 

Mais pourquoi nous parler toujours de la quantité & de 
la figure? Cela fent déjà lonldealifte. Pourquoi ne dire pas: 

Tout ce qui efi compofi a fa force, fon ordre, fin mouvement À l'infi- 
ni i C’cft une chimere identifie Cartefieme, qui nous veut don- 
ner par force pour Y effence des Corps l’extenfion. Ou il 
faut démontrer, que les corps réels font incapables de force f 
d'ordre & de. mouvement à t infini Mathématique, ou j’ai gagné 
à demi mon procès ; mais il faut plaider encore quelques mi* 
nutes & l’affaire fera faite. ,.V; ' ” f.' 

Syllogifmc il!» 

§• ‘ .. ; l 

Comme T on ne trouve pas quelque rat fin fuffi fonte des camper 
fies , de leurs parties, quantité & figure à l infini dans leur exiflence , 
il faut la chercher necejjàirement dans les Etres fimples , dans les Mo- 
nfuUu ■ • • * > ' T 

Or la thefe efi inconteftable E, & la confequence * ~, r 

§• I<. 

Il fuffit de remarquer ici, que la quelque raifin & la necef- 
fité pretendüe dans la majeure (ans aucune connexion veritablp 
nous découvre parfaitement le SophÜmc achevé dans le 

Syllogtfme IV» , 

l 7 - . 

Si les monades contiennent la feule raifin pojjible p<Sur l exiflence 
des compofis, elles exiftent neceffaircment . ( 

Or les Monades contiennent la Jeule raifin pojjible pour P exifietr- 
ce des compofis. ■ . 

I, elles exiftent ttecejfairement. 


Sein- 
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Sciniapfîts, Btitiri, Abracadabra, Car la mineure n’eft qu’un 
tojluUtum fine ratione fuffiaeutt. Voyés le Chap. ». 


§. I8- 

ffatum nonfacit faltum. Principe juftifié par les e'vencmens 
ordinaires. C’eft faire un faut , que de paffer d’ une 
extrémité à T autre (ans des intermèdes , où 1* on trouve la 
raifon fuffifante pour pouvoir parvenir de î une à 1’ autre. 
(Defin. i76.SchoL) Encore une fois donc, vous vous êtes re- 
culé dans la Sphère la plus écartée de vôtre capacité pour fau- 
ter plus vigourcufementôc témérairement. Vous le voyés, il 
y a long téms. Et nous le voyons aufli, Ictems de defabufer 
le monde étant venu. Une aggregation des monades fans 
aucunes parties doit produire un compofe , un Monadatum des 
parties, quantité & figure , comme d’ un Non exercitus fit exercitus 
par l’alfemblée de plufieurs Soldats in indtviduo, ( Dcfin. 170. 
bch. 1. p.47.) 


§• l*« 

N’eft -ce pas fe moquer de tout le monde, que de nous 
vendre ces rêveries pour le premier fondement de toute la facti- 
ce humaine ! Que les compofés (oient donc à l’ infini un 
exercitus d’un non exercitus des Monades à l’infini* Que nos 
Soldats partent la revüe, il en faudra congédier une quantité, 
retranchons leur nombre chaque raoment,cha(Ions le dernier, 
voilà un rien £ exercitus^ cft juftement vôtre Monade fpiritueür, 
(pour la monade réelle, elle pourra être véritablement le point 
mathématique.) C’cft une metabafe trop manifefte dans une 
autre Iphérç (um&ur* U( itko yi 'rot) que de fauter d’un com- 
pofe meme infiniment petit tout à coup à un non compofe. 
C’eft un afyle manifefte pour l’ignorance d’un entendement 
abfolumentborné fur l’infini véritable. En voilà la preuve 
convaincante pour les profanes Non -Initiés: 


§. 20. 
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§• 20 . 

Utor permiffo ^ caudaque pilos ut equinu 4 *» 

Paulatim vel/o , demo unum demo etiam unum , 2 ' 5 ; 

D/ww cW*/ ratione ruent is acervi . *' 

{ uftement le contraire pour nous , s'il vous plait, Meflicurs 
es Monadologues ! 

Zxcludat jurgia finis , 

Aut facit élu fs ratio crefcentis acervi. 

Jaflemble deux Monades, i’en ferai liberal fur vôtre conte , 
en voilà dix & cent & mille, combien en faut- il pour faire le 
plus mince compofé à l’ infini mathématique? Vous nous ré- 
pondes : Il en faut une infinité pour cet effêt. N’cft-ce pas 
un beau Cercle pour piroüeter, après un faut enorme ? Je veux 
la raifon des infiniment petits compofes. La voilà î Vous 
la trouverés dans une infinité de monades, comme d’ Etres 
fimples. Bon ; pourquoi exiftent donc necefiairement ces 
infinités de Monades ? Fou - que vous êtes ! Parccqu' il va 
des compofés à l’infini. Ce cercle Logique pourra * t-il être 
plus rond & net ? Un faut , un cercle , un fiphifme dans un 
feul Théorème. Qu’ eft ce qu’il vaut à cette heure dans les 
yeux de tout le monde raifonnable ? Mais - - Turpe eft diffi- 
ciles h obéré nugas. 


Chapitre II* 

§. z. 

R Eduis aux abois, comme vous vous voyés, invincibles 
Philofophes ! ou il faut mettre bas les armes, ou bien fede- 
mafquer p our m’épouvanter de nouveau par des forces 
jusqu’ ic/ inconnues. Je vous en épargnerai la peine. Jcc n- 
u . ... B nois 


te 
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nois trop la clairvoyance del’llluftre LEIBNIZ, pour lui im- 
' puter de telles bévues. Il avoit fes raifons de regler ainfi Ion 
Thcoréme premier. Il e'toit perfuadé, que peu de gens fe don- 
neroient fa peine de l appr fondir : que pour être en état de 
le faire il faudrait qu lque force de 2a méthode géométrique ; 
que de pareil'es gens, prévenus des charmes de cette admi- 
rable fcience, dans laquelle il étoit Maître achevé' , fe feroient 
plaifir de voir propage le Royaume Mathématique à l’infini ; que 
ces initie's enfin fe croiroient obligés de garder un fiience reli- 
gieux fur ces Myfteres, pour bien des raifons importances 

5 . *• 

Legrand LEIBNIZ n’admettoit point decompofés dans 
ia nature, voilà donc le faut & le cercle fixés, il prenoit pour 
Tunique raifon géométriquement neceflàire de tous les rhé- 
nomenes de la nature , les forces & le mouvement > le point 
de leur concours étant fa monade véritable. Seieufement 
parlant il auroit écrit ; L on ne trouve point de raifon fuffifantc 
accorder de la réalité aux Corpt^ tin y a rien de réel dans le 
monde que les forces & les mauvemebs eternels , dont les modifica- 
tions differentes filantes points de leur concours produifnt L s Phénomè- 
nes des composés comme la modification de la lumière dans lis vapeurs 
toujours mobiles produit une Iris , un arc en Ciel. (Theor. 1 04. 
Schol. p 1 S 6. ) Vous trouver és fous le mafque de ma Monadologie 
leur analyfe véritable . 

Dermique comme je vois ce grand Héros de 1 idealifine , 
je pourrois bien lui faire ma treshumble reverence , ep lui 
propofant des conditions fort raifonnables pour s’accorder des 
préliminaires & ligner une trêve* Maisce nfrferoit qu’une trê- 
ve. Pointde paixfolide & durable entre tfdeahfie U le Rea/ifie. 
Reprenons donc les armesà fon choix , pour voir, qui vive! 
& ce redoutable champion nous a donne en effet une prifè confi- 

derable 
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derable pour blefler morcellement P identifie par l’alfiftencedc 
la force & de la fagafle fuprcme. 

/* 4 * 

La modeftie rougit de honte , pendant que P intérêt 
éclatant de la vérité & de toutes les fciences me force d’avan? 
cer & de démontrer geometriquement,que le Pavant LEIBNIZ 
n’a voulu lavoir que deux tiers des forces de la nature , par-? 
cequ’il manquç encore à la Gcometrie & à lAnalyfe tout au 
moins un bon & beau tiers achevé, pendant qu’il a révoqué là 
Monade feinte, pour pouvoir traiter d’abftraâion une réalité 
très folide Se infinie. Raifonnons avant que de geometrifer. . 


§. 5 . . 

Où il j a de la Coexifiance , il j aie P ordre ueceflairement ( pet 
concclTa. ) 

Or le J force s & le mouvement coex fient a l'infini nece flaire- 
ment, 

M, L'ordre exifie avec eux necefldirement A T infini. 


§. 6 , 

fout ce qui ext/le neceflaircment à P infini, efi un Être finale & 
réel, 

Qr t Or ire exifte ueceflairement Al infini, 

E. V ordre efi un Etre fimf te & reel, 
lAiquantité donc pour h force, h figure pour le mouvement , & 
T efpace pour l'ordre réel. Vive la Philofophic Ahglicane! 

.... § 7 * 

Je pomme U détermination la force dérivative jfsüe immé- 
diatement de la force primitive pour le mouvement, & nous vo- 
yons (ans peine, que l'ordre réel eft Indétermination du point vers 
le mouvement A l'infini , l efpace OU l'éther (dont VOUS COnnoilleS 

•la fubtilijç mervcillcufe) étant la continuation fimultauér de cette 

B a de - 
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détermination à l'infini. Voilà afles de realite' dans l ordre & dans 
fetber . Or où il y a de la détermination à l’infinijpar la quelle le 
point o fe tourne plutôt vers A que vers B, il y a du choix 
entre une infinité' a autres points polfibles. Où il y a du 
choix d l infini il n’y a point de r.iifon , pourquoi fc détermi- 
ner autrement . que pour le meilleur ; La détermination libre pour 
le meilleur zft. la définition de la Sape (Je , donc le principe cternel 
de la détermination ou de l’ordre eft la fayfjè infinie. Comme 
Ceux, qui ne font pas portés pour l’ exiftence du meilleur mon* 
de poffible ruinent fans reflource toute la force des argumenta* 
tiens d priori, 1* on me permettra d’ autre part d obferver * 
oue l’ordre fans fagefte eft le parallèle véritable d’ un chaos 
de pierres & de fable avec un beau Palais bâti régulière- 
ment» 

. - '■* « n ... 


LaSJgèjfè Infinie étant la détermination ou la force dériva 
trve de la /or. e primitive pour le mouvement à 1 infini , il n’ y 
a point de raifort fuffifante de n attribuer pas cette même fa- 
gefîe infinie à la force primitive à l’infini. L’ activité du mouve- 
ment etemel détermine & fortànt de la force St de la Sagcffè infi- 
iûe participé neccflairement , par la notion del’ infinité & par 
le principe de la raifbn fuffifante , à la même perfeftion , & 
ainfi les trou Etres réels & infinis participentreciproquementà 
leurs perfeéfions mutuelles , à favoir delà force, de la fiipe ffè, & 
•de l r aéüvite d l'infini. Voilà la poffibilité de nôtre Dieu Tout - 

fui fiant. Tout- fàge, Tout- A& if , nôtre Trinité & Vmte, la génération 
de l éternelle fagejfè, St la f ortie du trotfieme Principe infini des deux 
premiers démontrée géométriquement, ce que le grand LblB- 
N1Z croyoit très fumfant pour en admettre la réalité» 


§ 9 * 


Si mes raifonnemcns ne vous deplaifent pas tout à fait, je 
- - vous 
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vous crois fur le point d’adopter l'Ordre avec fon Ether éter- 
nel dans le nombre des Etres réels & infinis, fauf la grande 
contradidion de la confcunce géométrique ; Quoi, s’ écrie-t-elle, 
dans un Etre réel nôtre Mathématique la Toute-Sage ne trouve- 
roit- elle rien à faire? L'etkcr, où 1 efpace, fe moquera- t- il 
de nos eiforts, pendant que les forces & les loix du mouvement 
font fujettes à nos demonftrations ? Je me crois en plein droit, 
de vous laifler ici, Meffieurs les Géomètres , après avoir de- 
montre' le non plus ultra des fciences Mathématiques. Mais 
au contraire, j’efpere d’avoir trouvé une vérité , qui pourra 
occupera l’avenir une infinité de grands Géomètres. Vous 
allés employer vôtre Icience favorite dans des loix des mouve- 
mens jusqu’ ici inconnues , les quelles font fans doute pour 
r Efpace infini. Il me femblc, que nous avons connû jusqu’ 
ici un point & une ligne fans la direthon du point vers le mouve- 
ment , un I & un 3 fans le a » la bafe & /’ hjtpotenu/e d’ un Tri- 
eutgle poffiblc, mais non réel, encore fans la direction de A angle & 
fans le cathete , en un mot, des Syllogismes Géométriques fans 
médius terminus . Nous avons plonge nos lumieresou dans les 
tenebres des préjuges, ou dans le enaos de la Philofbphie pa- 
refl'eufe. Il y avoit un Afi'emblige de chofes fimples fans 
efpace. Une force & un mouvement éternel fans place pour 
l’une ni pour l’autre. $Dan>ar ein 0flinitieb^Maç einfacfierî)in» 
ge ohne 9>l«&. (Sine eiwgr ^tarefe unb 33? roegung of)ne SKautti ju 
. btpbcn. U eft tems de reprendre l’air cnfin,après avoir vu les 
monades entaflees les unes fur les autres fans pouvoir refpirer. 

§. io. 

Qu’eft- ce qu’il VOUS femble de nôtre Progreffion Arithmé- 
tique & Géométrique , ne font-elles pas trop tôt & trop fenfible- 
ment divergentes pour ne nous y pas faire foupeonner à très 
forte raifon un faut fort confideràble ? S’il y a de A Ordre infini 
& de la direâion des peinte vers le mouvement , fi P Efpace ou 
l'Ether a de la réalité a l’infini, fans doute les loix de fes forces 
ordinaires feront âusfi réglées par la fpontaneité de l’ éternelle 

B 3 fageflè. 
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ûgefTe. Voilà au nom de l’adorable Trinité' , dont lespro» 
durions (ont autant de miroirs parlans , cette progrejfio* 
moyenne de U direthon pour (uppléer au vuide de deux progras- 
fions connues : % 


D=C f B f A. E. ) F := e f c. G=Ffcfa = e f d 
t b. H = f t c. J = h tcib=gtdfcta==f 
T e f c.f b. K=itd=hfefbf a L = k f d + 
a = iff=,ifctc. M=hfgfdtbfa. N 
= mfd f b — 1 f f f b f a =; k f h — 
i f h f d = bf gt f t c. O =nf dfbf a=m 
fftc=lti1‘bta=kfhfdtbta=?:ifh 

fftb = hfgfftdfctbfa &c. à l’infini. 


§. il. 

Vous remarqueras ici un ordre merveilleux , dont le pre- 
mier Qujdrât eft juftcmcnt i f 1 1 I > & l’analyfe parfaite du 

Ç remier Qutdrot pour les lois du mouvement (cra i f 1 1 a 
2 f I t I, La contingence de CCttC progrejfion de l'ordre de- 
vient évidente, parccque fans celle-ci le 5 étoit pofliblc fan» 
le 4; le 2 & } exiftant de'ja. Voici l' Océan ^ où vôtre Géomé- 
trie, me'tendüe abjolmment nece (foire , fe pourra divertir à la na- 
ge très long temsavec l’admiration la plus profonde du 
OÙ elle ne voit que la Spontoneïté de la fouveraine fagefj'e , La 
progreifion £a fa raifbn fuffifante dans les precedentes, mais 
fans nombre détermine , c’cft à dire par choix, fans neceflite', 
& l' alternative infinie de deux nombres non pairs fuivis de 
deux nombres pairs fera l’objet digne de vos profondes (pe- 
culations. 


§. If. 

A quoi bon, demande's vous, ce Galimantias de Geome- 
*rie ? Doucement, Mcflieurs, s’il vous plaît. Vous avés 

; i l’hon- 
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l’honneur de connoître de nom les forces de /’ adhèjton^ de 1’ 
tUtlricïtê & de /’ attraction ; comme il n’y avoitrien à faire par 
les réglés des mouvemens connues jusqu’ici, vous avésanjule 
le iflonde par despartitules façonnées en vis& par de pareilles 
jolies fixions. (Jette progreüîon de la détermination ne pour- 
ra-t-elle pas fournir les loix contingentes enfin dcmonftra- 
tivement , pour les forces très re'elles & même primitives de 1* 
Univers, forces de l' Ether OU de t'E/pace infini pour la dilata- 
tion & contraction de cet Etre merveilleux. Les tentatives du 
grand Mfr. KEILL, Anglois fur P attraftion,de Mfh GRAY 
lut l’eledricite' & du lavant Mfr. HAMBERGER à Jene fur 
V adhéfion juftifient déjà, ce femble , allés ces loix fuggerecs , 
où vous- ttouvere's très aife'ment, habiles Geomctres,ïa railon 
fufiifante, mais contingente de vos loix des mouvemens. 

i 

: §• *ï- 

Pour r elafheite , je fuis petfàitementperlùade' , qu’ il y 
faut chercher la connexion des forces primitives & dérivatives, 
& quelque Choie de plus. La preuve en cfttrès facile à pojle- 
riori, L' elaflicitf de l* Âtmofpbfre ne fe perd ou plutôt ne fe 
joint- elle pas à P Ether infini ; ne voyons - nous pas la même 
choie dans les experimens les plus ordinaires de T Ant lie ? Si 
nous démontrons les forces très fubtiles, mais très réelles de 
/’ Ether y nos Baromètres s’exculeront fort honnêtement de leurs 
irrégularités infinies , dépendantes de la "détermination Ipon- 
tanèe de P éternelle Cage (Je prefidente à Pcfpace, le véritable Sch*- 
maim des anciens Hebreüx. Fjt cette force de F attraction de 
l’air trooveé par Mlr. HALES dans Ion Anfilyfe de Pair , qu’ 
eft * ce qu’elk fera, fi non cette force réelle de P Ether / 


Pour une petite epreuve , n' clperant pas fans railon 

de 
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de voir relolûs par cette Proereflion en peu de tems tous les 
VrobUmej , qui font capables de l’étre, j’ail honneur devons 
preTenter, en me proftemant humblement devant la lageflê 
louveraine , fon beau Chef - d' oeuvre dans U Quadrature dm 
Cercle complettc, très naturelle, mais très admirable, par les 
loix de nôtre nouvelle progrcliiotn 

a a a 

Diana bfc Periph. G f — f — f b-c-b f c □ H 
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Ou pour me demafquer à mon tour 
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76 
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voila la proportion de rietc fixée, comme chaque nom- 
bre, qui ne laifle point de refte divisé par 9. finit les fraôions, 
toujous regulaires en contant du dit 9. comme vous vovés à 
1 infini. Notre Arithmétique Circulaire eft donc novennale 
tour ainfî dire 


pour ainfi dire 

999 - * ‘ 3139 

toco - - ■ 314a 
10000 - - 3142$ 

10c 000 - - 314266 
1000000 > - 3142661 
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il 

629 
81 
729 
81 
72 9 
81 
729 

ÎJ 


* - 3996 

- - 4000 

1 

- 40000 

- 400000 

‘ ‘ 1 1 

4000000. &C.&C. 


1 ^ 0u [ î? 118 8' irantir d im ZmpMckj, je fùpplie tous 

J? PH® Gco J ï!etres '. de n employer pornt de fi tf 10 ns pour 
lctabuucmcnt de cette incompaialie lcience. Li force de ma 
main, lans action encore, mais qui va tirer une ligne . c’eft 
le point mathématique, ou la monade très réelle j Lade ermi- 

nation 




m yocm - *ï 

nation libre de mon choix pour tout endroit poflible par le pre- 
mier point dérivatif, c’ eft la direâion de la ligne, & le mou- 
vement achevé de ma main félon cette même direâion fa t la 
ligne complette. Le cercle , qui tient en bride toutes les lig- 
ner courbes, eft très aflürément l’aflemblage delà force, de Ta 
fagefie & du mouvement à l’infini , dont nôtre Théorie voua 
convaincra ; s’ il y a quelque lieu encore pour la raifon fuffî- 
fànte. Je vous en prefente ici la Genefe ou la Génération 
géométrique apres les calculs arithmétiques. 

§• 1 6* 

En effet il faut être aveugle' à cette heure en Cimmeriea 

K iur ne révérer pas la fagefte dans la produâion du Cercle, 
eftieurs les Geometres idéal fies, tant que vous riavés vüla 
Arature exaâe & la Gemfe ou la Génération du Cercle, vous enes 
bien temerairesde n’y loupçonner pas vôtre Non plus ultr* &la 
raifon fuffifante de la contingence meme.Lcs principes éternels de 
la force , de la détermination & du mouvement ont rétréci la ligne 
à proportion d’un 3 d’un 6 & d’un 9 entier pour former un 
Cercle, où l’ordre & le mouvement jouent encore en l’ache- 
vant. Ne voyés-vous pas, que les forces unies & fages de* 
Etres réels s’unifient trois fois pour produire un Cercle & un 
Quadrat làns fraâions ? N’aamirés-vouspas le nœud incom- 
parable de la progreflion moyenne, qui fait un cercle quarré 
du 4, partant le Quadrat & le Cube du 9? Nôtre cercle ne fe- 
ra-t-il pas une ligne produite d'une force éternelle continuée, filon 
la détermination raifimée , par U mouvement proportionné pour la di~ 
fiance égale de chaque point de leur Centre i Voilà les fondc- 
mens de ma MetâphyjFque Réalifte , & ceftàgrand tort, qu’on 
le moque des anciens fages , pour avoir trouvé dans le Cercle le 
Symbole de la Divinité depuis le fiéclc (avant du premier mon- 
ac , qui connoifloit fans doute nôtre érogrejfion delà détermina- 
tion, négligée je ne fai par quelle nonchalance. Voyés le* 
fentimens de fythagore (ur la Décade, 5c fon monde OU Tetracljt 
dans le nombre 36# 

C 2 §. 17. 
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-N’eft-ce pas ici ■vôtre véritable , Grands Genies do 
œôtre Europe ? Je vous laifle tout l’honneur & même le pro- 
fit des decouvertes plus importantes, me refervant raifonnabl&i 
anent & relpe&ueufemcnt le prix promis à lin venteur âe la Quà* 
^rature & la fati 1 - faction de vous avoir fervi de guide. Voilà un 
■cabinet rempli de ctiriofités immenfes, favans Geotnetres , habi- 
ies Médecins! Tcnés en la clef, & je me retire. Pour la raifod 
des lours critiques vous verres fans peine a f c. b j d, c f e & 
nôtre progrçiïion de la détermination (è flatte de vôtre eftime 
jcPâutant plus, que l’invention de la Quadrature du Cercle (ans 
elle e'toit quajî impqffible , qui nous en fait elpeter d’autres 
decouvertes mervcilleufes, dont je vous prefente quelques 
échantillons après avoir admire' le -grand ARCHIMEDE 
dans fa proportion d'n à 14 pour h Peripherie & fon Qua- 
drat, car die produit en effet félon nos réglés 35 | 

au Heu du 36 entier pour le neuf , comme 1 ’ autre de 7 à 
22 donne $ dans le calcul de 8 1 au lieu de 5 félon la propor- 
tion véritable, qui vous payera de vos peines par mille di- 
verti (Terriens, celle d* Archimede n’ étant trop grande que d’un 
feul *1, jusqu’à 22. Meilleurs les Adeptes, n'y a- 1 - il rien 
de vôtre proce's ? Je me reflbuviens d’avoir lu, qu’un tel fiu- 
ioit préparer de T or, qui fera rentier les métaux dans leur 
Cercle; Je vous en félicité , (ans y toucher jamais de ma vie, 
& je me retire. 

- • § 18 . 

- ' Ma (àtisfàâion efl la plus grande du monde , quand je 
pre'voisen Efprkdc cette importante Progreffion ou de nou- 
velles fciences naifTmtes.ou les autres corrigées infiniment & 
augmentées. C’eft par les loix de Tordre, que li Mnjique s’ a- 
vance à grand pas pour occuper le Trône d’une fcience Ma- 
thématique avec bien d’autres. La Mctaphifiq* e J a ns là beau- 
té naturelle (èpréfentera enThabit modede, mais fp'endide,dc 
la S&ur cadette, gouvernée par fin Asnée, la Théologie revelée, join- 
} - tes 
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tes par les liens étroits de l’harmonie la plus charmante du 
monde. Legrand LEIBNIZ ne regardoit jamais fans plaifir 
la conformité de fon fyfteme avec celui du divin PLATON. 
Mais, mon Dieu! pourquoi détrôner fon xiya, ficelebré dans 
tous fes Écrits, li relpeâé dans l’antiquité' la plus reculée. Hé- 
las ! combien de fois fuis- je fâche' de ce que fes lumières ad- 
mirables, éblouies par les rayons des deux progreflions con - 
nues , ne fe font point avifèes d'en chercher une troifiemc , 

Î »our fuppléer au faut enormeentre l’une de 1 Arithmétique Sc 
'autre de la Geontctrie ! Sans doute il auroit révoqué fon 
Ideahfme ; fansdoute«ous verrions la Théologie triomphante 
par une Theodicée feneufe, & peut-être de grands Rois & des 
nations entières infiniment foulagés. Bafla, 

§ 19 - .. . - 

Or comme l’Efpaceou /’ Ether infini n’eft pas encore la 
même fagefle , qui lui préfide , nous avons retrouvé en def- 
cendant nôtre Ame „ laquelle eft très véritablement la force 
fage de la détermination libre pour le meilleur, pre'fidente aux 
forces de l' attraction , de l’adhefion, & de l’eleCtricité, en 
dirigeant par l’eLifticité dérivative de l’air les fucslcs plusfub- 
tilife's delà machine corporelle, jointe intimement à tous les 
refîbrts de la demiere, comme les forces de l’Ether le font à 
celles de l’air &de tout l’univers. C’elt [influence Phiflque rai- 
fonnablement expliquée, fans y employer dés chimères ou des 
jllufions trop manifeftes d’une Harmonie préétablie fans aucune 
failon fuffifanxe. Les forces primitives des Corps animés font 
r Archeus des hommes & des bêtes , renaiflânt de fes cendres , 
où il alloit être réduit par le M' chant (me fptrituel & Idealilte. 
Nôtre Efprit fe réjouit infiniment de fè retrouver en pleine 
fpontaneïte', délivré des chaines intolérables d' une trhte fata- 
lité, & revenant de fon Non - Ens il le voit allure de fon im- 
mortalité inconteftable, parce que la mort n’dterant que les 
k>ix des mouvemens dérivatives fa:t rentrer la force raifnnée ^ 
avec les autres primitives dans l’efpace infini félon les Ordres 
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fpontanés de la fouveraine fageflc» C’eft ici de quoi amufec 
nôtre mteUeilus fur us. 

§. 20 . 

La continuation du mouvement à l’infini ne nous rendra 
point Fanatiques pour croire, que Je mouvement de mon bras, 
quojqu' à proportion toujours diminue produira un iour quel- 
que effet dans les étoiles fixes. Sans parler de l'effet aes forces 
centripètes de la T erre & de la refiftence centrifuge des globes 
voifins par un violent : Nohturbare circuits meor! les mouvemens 
dérivatifs feplongent dans les forces contingentes de Vither in- 
fini, comme l'extremité de la ligne achevqgfe perd dans h dirc- 
âion, où nous avons retrouvé |c Centre véritable de la Nature, 
la fburce certaine des fciences perdues des anciens orientaux. 

§• ai. 

Chaflons à nôtre tour, en échange poutlJme, dans leur 
Non- Ensles Animalcules préexiftans prétendus dans les femen- 
ces pour la Génération, une infinité de monades réelles douées 
d’une détermination intrinfeefue félon leurs forces, proportion- 
nées à leur point de matière y nageront plus véritablement. 
Les forces ac l’attra&ion , de l eledricité , de ladhefion & de 
1 elafticité concentrées de la part de l'homme 5c de la femme 
ayant poulie cette monade en bon fens, jusqu’à l’ovaire, elles 
y continueront fon oeuvre merveilleufè aidées à l'ordinaire ou 
troublées quelques fois par les loix du mouvement dérivatives 
de la mere & de 1* embryon jusqu' à former un Individu de 
nôtre Ffbece. C’ eft la propagation de l’ Ame fer Traducem 
fort intelligible, ne tranchant pas les nœuds, qui nous etn- 
baraflent piufieurs fois ; c' eft les denoüer bien paifîblement, 
dont le tems Ç 1‘ ordre fucceffif de la direâion pour les Lfprits 
finis) rendra témoignage pour changer la face de toute la Phy- 
fîque , & la préfenter infiniment plus riche, plus belle & plus 
aimable, fans parler de l’Aftronomie , qui va connoîtrela 
raifon fuffifante des diftances des Planètes & de l’ Aftrologie 
laine des Chaldéens, Scc. 

CHAP. 
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Chap. III. 

§. i. 

C Ourage , mes très honorés Peres & Freret par les liens de 
la fagefle fouveraine, Myfles dignes de nôtre culte rai- 
fonnable dans l’Eglife chrétienne ! Nous pourrons dé- 
montrer à nos antagoniftes la poflibilité des miracles (ans les 
pouvoir approfondir.Evidcnce morale.vcrité des faits, myftéres, 
providence, liberté', révélation, Elprits, l’adorable Trinité' en 
nôtre fcul Di u refplendiflènt de Leurs invifiblcs lumières mê- 
me dans la raifon, qui va fe foi i mettre de bonne foi à la révé- 
lation , e'eant convaincüe de la profondeur des richeffes & de- 
là fapicncc St de l.i connoiffincc de Dieu. Comme Les forces 
dérivatives du mouvement altérées ou changées par les forces primiti- 
ves félonies Ordres fpontancs de la fageffè et moyennant/’ Ether 

nous donnent l’Idée très raifonnablc d’un miracle : nous tri- 
ompherons enfin de ces Ffpritsforts, qui fc moquoient de nôtre 
k'eroe incarné, dont leur Pnilolophie a négligé le trône vijible. 
Nous ferons en état , d’en circonltancier une définition , où 
la Geometrie la plus hagarde ne trouvera aucune raifon fuffi- 
fante de froncer le fourcil. Il ne faut pas moins afsürêment pour 
devenir ideahfte , que de chafTer fans pitié toute la réalité des 
Corps , avant que de pouvoir détrôner la fagefle & la Provi- 
dence fupreme. Soyons en les Hérauts vivement convaincus 
pour détruire les fortcreflès & les confei’s, pour abbattre tou- 
te hauteffe, qui s’ eleve contre lac nnoiflancede Dieu, ame- 
nans prifonniere toute penfec (quoique Géométrique) à 1’ o- 
be flânee de Chrift. O que la Pnilolophie de S. PAUL, grand 
homme fans contradiction, cil deinonmativement admirable : 
En Lui nous avons la vie, le mouvement & P être. Helas! que 

la fiction du point mathématique, etoit fertile pour en produi- 
re une infinité d’autres. 

i 

§. 2 . 
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§. 2 . 

L’orgueilleufe Géométrie s’ appercevant enfin de fon 
non plus ultra ceffera , parla grâce de Dieu , d’étre redoutable 
à nôtre Théologie , oc nous elperons de la dextérité de fes 
grands Connoifieurs des Difciples dociles & bien preparéspour 
rèverer les vérités d’une révélation, infiniment digne de l’Etrein- 
fini. Nous verrons des P ASC ALS & des BERNOULLIS re- 
divifs. Chrétiens auflï zelés,que Mathématiciens achevés , quand 
les plus profonds Géomètres s’écrieront de grand Cœur : O que 
fer voyes font impojjibles à trouver ! Peut - être que la force de la 
vérité arrachera ces mots de la bouche de l’un & de l’autre en 
peudetems, peut-être que j’ai la fatisfa&ion d’y contribuer 
quelques motifs, toute fois non point moi, mais la grâce de Dieu 
envers moi, n’ayant point été vaine. Je vous recommende à 
celle-ci très ardemment, & moi à vôtre faveur fratemelle,dont 
je tacherai de mériter la continuation par l’Effai d'une Meta- 
phyfique raifbnnée pour conduire à la relevation,fi le bon Dieu 
me conferve le repos avec Ja fanté. 


rhcoréi 


En voilà le premier Thcoréme bien metamorphole : 
Exifiunt compojita , per experientiam , confequenter & partes compofi- 
torum ; fed quicquid exifiit, agnofeit rationem fufficientem exifientia, 
fua, cur itapotius quam aliter, exifiat. Jam partes partium in com- 
pojîtis in in finit um Mathematicum , fenfibus nofiris atque intelleBui per- 
vium, déterminât am fuammagnitudinem , ordinem fuum & figurant 
agnofeunt , confequenter non funt nifi compojita : Igitur partes in com t 
pofitis rationem fufficientem , ex qua illarum magnitudo, ordo& figu- 
ra intelligi& explicaripoffint , non agnofeunt in partibus in infinitum 
Mathematicum , & hypothefis exifientia partium in infinitum reale , 
fine hjpothefi exifientia fimplicium, qua partibus carent-, impoffîbtlis efi 
ab (olute. Ergo, exifientibus compofitis, magnitudine , ordine & figu- 
ra pradiîis in infinitum Mathematicum , exiftunt entia fimplicia , con- 
fequenter Principium virium aternarum, ordmis aterni & motus aterni 

extfiit 
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exiflit ut infinitum verum ; que cum principia tria plane flnt infeparabi- 
fia , non mfi unkum En/ totum fimplex conflit uunt y adeoquc exiflit DEUS 
Triunuj. Q. F.. D . * 

S- 4. 

Qu’eft ce qu’il vous fcmblc, grands raiibnneurs! nôtre *d*- 
table Trinité ne vaut-elle pas bien vôtre Monade chimérique ? Nou* 
reprochereV vous encore avec quelque juftice, que les Théo- 
logiens ne fa vent ce que c'eft , que démontrer ? Notre quadra- 

„ i i iii 

ture cft-elle plus obfcure ,que celle : — — f f — &c. 

115 7 9 

Ou il faut fe rendre à la raifbn,ou il nous faudra faire des coa- 
fequences très folides & fort bien fuivics. 

Pour corollaire il faut encore démontrer la làgefle fou- 
veraine, hûreuferaent trouvée, à pofteriori. Vous nefavés 
que trop , Mflîiurs les Philo/ophes à la mode , qu’il n’y a rien de 
grand ni de petit , que par relation dans l’ Univers. Liüiput & 
Brobdignang nous en donnent des preuves très jolies. Prenons 
donc les lumières de feu Mfr. le Baron de LEIBNIZ pour me- 
furede toutes autres polfibles. Que fa force pour pénétrer fen- 
chamement des Vérités égalé le nombre de i oooooo , pendant 
que celles dtSganarelle font à peine un t. Que LEIBNIZ foit 
pour nous un Soleil, capable de remplir de fes rayons perçans 
un Syftéme entier de belles Planètes , que Sganarelle ne Voit 
qu'une petite & obfcure Lune j>ar rapport à ce merveilleux 
Aftre. Mais eft-il donc impoflible absolument Ç parce qu’ il 
nous femble de l'être dans cette fphére de rapacité ) que ce 
beau Soleil avec tout fon fyftétnc ne devienne un point infini- 
ment petit , comparé aux Cercles immenfes des Etoiles fixes? 
Eft-il aonc impoflible ablolument, qu’il n’ y ait des forces An- 
geliques,une 8c quelques millions de fois plus pénétrantes dans 
P enchaînement des vérités , que celle- ci de Mfr» LEIBNIZ, 
qui viennent d être uni. d’un Leibniz un Sganarelle par rapport 
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à celles là 1000000 fois fuperieures» & fie in infînitum jusqu’ 
à lafageffe lubft.inticUe & véritablement infinie ? Que L’ en- 
tenilemerit de ce grand DIEU (bit un trentillon , dont le nô- 
tre ne tient qu’ une feule particule» pourquoi ne le croire pas 
tout de bon, Sc pourquoi fermer les yeux aux remonftrations 
évidentes d un GROŒ, d’un CUDWORTH > d un DER- 
ÔÂM> d’un MOSHEIV 1 » d’un CRAICH&c. pour faire va- 
k>ù nôtre Dieu, fonadoraWefigefTe& nôtre fiinte religion? 


Encore une fbis, Me les Ideafiiîes» on il faut de- 

■aontrer àpriori , que vousétesles fèuls Dieux poflibles quant 
à la fagefle» ou il faut avoir du Refjbed pour nôtre Dieu &c 
pour fa Théologie, il faut corriger votre iÿftéme monftrucux 
en reléguant aux frontières les plus reculées de l’ Utopie fbn 
di g ne Monarque, lTdealifmc fins efpace En cas d’opiniâ- 
treté fins raifoa prenés garde,, qu’ un bon drôle dr Arijlophnnc 
redivifne vous regale dune Comedie plus piquante & plus fo 
lidcj que celle des Huâmes ne le fut pour le pauvre Socrate* 

& 7 * 

Quant à moi» fi je me divertis en machine Ipiritueïfe,. 
^ous ne trouverés pas mauvais» que lesloixeiernelles des for- 
ces & des mouvemens, fins ordre » a, ent dii pofé ainfi de ma 
rpain&c deraaphime. Il n.etc it donc pas dans mon pouvoir 
de réprimer ces reflbrts toutpuiffins. Au contraire » fi j’ a- 
gj.- par quelque principe de Ibontaneïte', ie veux bien avoir la 
coroplaifince de vous demander pardon ue mon hardiellê, & 
v us aurés l’ équité d épouiét mes fentimen, Sc d’en goûter 
les rail ; ns filmantes & géométriques Point d avant ges 
pour moi dans le monde , fi Dieu u c fait la grâce,, après avoir 
çontrib» éune b. nne partie à T accroilïement & aux change- 

Ï ens des fiiences, de faire revenir tant d 1 lprits préoccupes 
:L.eur ViMigOt &.de convertir dem nliraiivement les Carte- 
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fat, les $pw$l<f> UsJdcaliJief) & . lesSocinitns en triomphant, 
deLeurs erreurs,. comnK. je.- me flatte, à l’exemple del ingé- 
nieux Leibniz,, truchemant des énigmes Chmaifes d'e'tre le Lucius 
Jgatho Pnjcus de l’ÆLlA LÆLIA CRISPIS, parfaitement 
dechifrée , c eft adiré de la Monade fyintucUc enfevehe à jamais 

fous cette cgitaphe;: \mttA dscî * 

Oflibus exofflbus 
Animatis olîm non- animatfs 
Entis Non-Entis 

æliæ læliæ 

CRISPIS 

nec viri nec feminæ nec hermaphroditi 
nec paellae nec virginis nec anus 
nec caftæ nec meretricis 

Scd OMNIA 

quia ratio videbatur fufEciens 
1 ' omniuin ’ * 

♦ i Ji 

quant 

■ce famés nec gîadius nec venemxm 
pererait 

Scd OMNIA 

Éunes verïtatîs gîadius domefticus venemim internum 

quae 

»ec in coeiis nec in terra nec in aqua » 
quielcic 
Sed ubique 

quia oqama impfevit ubique 

Lucius 
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LUCIUS AGATHO PRISCUS 

nec maritus obligatus 
Dec amator excæcatus 
\ nec cognatus obftinatus 

nec lugens quia fpe&ro larva detra&a 
nec gaudens quia vi&oria modeûa 
nec flens quia veritas ferena 
nec cryptant nec ftatuam nec monimentum 

i 1 1 Scd OMNIA ^ . 

( ut vivamoriatur utmortuavivât ** 
jam feiens paucos ante dies nefeiens 

LM^Q^P» 

Abi Viator 

Funeri fepulcrum fepulcro funus deeflê miratus 
cum funu« & fepulcrum idem fit 
Monadis fpiritualis. 

S. D. G. 

* * » 
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